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(Pour les lectrices du "

Si un humoriste a cru pouvoir
émettre ce paradoxe: "Le mariage
est une institution qui tend à dispa-
raître" on peut, sans aller si loin,
affirmer que les exigences crois-
santes de la vie, la vulgarisa-
tion du luxe, la dépréciation des
capitaux, ont rendu les unions diffi-
ciles et qu'il est de plus en plus ma-
laisé d'établir les jeunes filles.

Pourquoi les jeunes filles, puisque
le mariage d'un jeune homme impli-
que la réciproque ?... La chose pa-
rait bi.arre, elle existe cependant, et
on l'a constaté avant nous. Il n'y a
pas si longtemps que Botrel nous a
chanté ce refrain, empreint d'une
philosophie malicieuse:

Marie ton fils quand tu voudras,
Ta fille quand tu pourras...

Les hommes se sont réservé le
droit de choisir, ils ont une situa-
tion personnelle, ils peuvent 'expa-
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arier
içoise".)

non moins belles es-
s qui en ont peu ou
iut ; celles enfin qui
afance apprendre à
il.

hières, un renom in-
.ra sans peine autour
e, et si elles peuvent
-ainte d'être deman-
irgent, elles sont as-
s d'avoir des épou-

Je
-tu--

-M. xxx est si aimable,
volontiers avec moi, il m'it
vent à danser...

Hélas! M. xxx se marie
il quitte le pays, et la pal
le coeur un peu gros.

Le temps passe, et rien n
Elle ne perd point esp<

dant et va partout où l'or
tre, où l'on a chance d'êJt
qué. Elle a vingt-cinq ans
nes amies commencent à
allusions malignes à certai
re dont on ne se pare qu'i
( i ) notre héroïne partage ,
entre le soin de sa toilette
tions mondaines, les tra,
nuels inutiles et compliqu
devient un peu agressive,
se rajeunir et critique imi
ment les rivales' plus heui
ont atteint le but rêvé. E
nées courent, la pauvre fill
à peu s'envoler ses illusion
riera-t-elle ?... Peut-être... ]


